
GidET TE DES CAMPAGNES

N'a.llez pas au. Etats-Unis

Tous les jours il vient à notre connaissance des faits qui
'onfirment en fous points les avancés de cet écrit. Ainsi, inurdi
î,irnier encore, un brave homme du canton de Windsor-M.
Marre! Brière,-nous informait qu'il arrivait de LeVLscon,

;inr, où il a laissé sa famille en attendant qu'il puisse se
ier de nouvetu au pays, et que le temps est dûr aux Etats-

Unim C'est ainsi qu'il nous a dit avoir lui-¯même, cet hiver,
aché dii bois au prix de quatre-vingt-dix centins la corde,

argent américain, bien entendu. Or, tout le inonde sait que,
fns notre District du moins, les bûcherons ont cet hiver une
pia'tre de la corde, et encore est-il très difficile d'en trouver à
ce prix, ce qui est -caîlqe de la clartò du bois en cette ville,
par exemple. Autre fait digne d'attention, c'est que les provi-
ýçîiou sonz beauconp plus chères aux Etnls-Unls. A Lewis-
on, M. Brière noit dit que la farine se vend $10 le quart, le
leurre 50 céniîla livre, les oeufs le 40 i 50 cents la douzaine,
ot le reste ' proportion. En Caniada, la farine se vend de ce
emps-ci de $5.50 à $6 60 suivant la qualité, le beurre de 15 ât

,A) cents, etc.
comme la plupart le nos autres compatriotes qui nous re-

viennent sans préjugés, M. de Brière nous a dit qu'il y a peut
,te Caiadiens faisant des épargnes dans cette petite ville de

2,000 Lmes, et ils y sonit au nombre le 2,000 environ. Tou-
juurs l'puitoire ordinaire; on vit assez bien aux Etats-Unis,
mais pas moyen d'y faire d'épargnes, si ce n'est l'exeption.
Aorn, pourquoi donc y aller? Eu Canada personne ne meurt
e faim Au contraire, île ce temps-ci surtout il y a phus d'ou-

vrage que jamais et les salaires vont fort elevés. La saison qui
va s'ouvrir sera hautement remunérative pour les ouvriers de
tamte sorte.

Compatriotes, travail pour travail, mie.x vaut le travail en
nada. Croyez-nous reste. au pays. -Pionnisr de S/ier-

On lit encore dans le dernier numéro de P'Opinion Pubfî/iquc:
t A force dmigrer, 'encombrement s'est fait aux Etats-

l'ist comme ici ; tous les jours des lettres nous apprennent
que le travail rie suffit plus à la demande, qu'un grand

nombre le nos compatrietes rie trouvent plus, dans les malu-
lacturis, ce q'ils sont allés y clercler. Le regret île la patrie
,e fait jour à travers ces plaintes, et ceux qui ont été trompés
ais leurs espérancqs donnent les conseils saluîtaires n leurs

amis du pays.
- Tuut rins indique que nous sommes à ra veile d'une réac-

fion ; Ii lieu île s'en allr on devrait rester pour lihter cette
rention. Il y a rIes terres pour tous ceux qui en veulent el
lienté1 il y auira de Pindustrîe, des manufactures, mi le îieipli.
le viat, s'il se décide lino bonne fois qcoin rensr t 'i et le
mitre de se destinées.

Correctif des foins altéras

Lorsqjii'oin est obligé de faire cousominer du foin qui a éproi-
vé des modifications défavorables, i faut, pour prévenir Les
iîhclious cbez les animaux,

lo. Le battre à l'air, le secouer forement soit >our Sn délta-
her la poussière, soit Pour enlever le sable oi es parîiuii]es
imonenses qui sont adhi;-entes aux tiges et aux feuilles.

Il est utile qu'il abandonne, avant qu'il soit donné aux ani-
maux. lia poussiere, le sable qu'il contieti. La poussière, en
'ititroduiiisaitt par le coiotrs île Pair aspiré par Porgane pul -

inonaire, peut déterminer des toux prononcees et mme des
brouchites ; elle pout occasionier la plhtliisio sur la bête bo-
viie et la pousse si le cheval. Le sable a des inconvénients
Otussi graves : il précipite P'insire des dents et casI- des oph-
ibahltnies.

:2U. Le nettoyer, J'agiter à diverses fois et le saler en l'arro-
iant utren le laissant tre.mper <iielqiis heures dans du i'au
salée. La dose da sel varie entre 10 à 20 livres pour 200 livres
le foin-altéré.

Ce correctif a 'lteureiux effets lorsque lIe foin uest pas pro-,
fondément altéré i il excite l'appétit des animaux et prévient

souvent, sur ceux qui font usage de foin moisi, des malidies
qielquefois graves.

Les foins moisis peuvent faire naître des entérites, des
tièvres putrides, des mladies cutanées.

3u. L.e mnélanger, après Pavoir nettoyé, avec du foin sain de
bonne qualité, dans une très-faible proportion, ou le mêler à
de la paille d'avoie ou île froment Iouvellement lécolté, et le
donner aux aniiaux quand ils rcçoivent des racines oui des tu-
berciiles.

Les foins qui sont trop altérés, ceuç qu'il emt impossible de
nettoyer, doivent étre jetés sur les fosses ou plateforrnes à fu-
mier. Oit ne doit pas les employer comme litière, à cause île
'odeur féil e qu'ils exhalent.

L foin des prairies natuireles qui n'a éprouvé aucunéealté-
ration est donné aux anitmlax à l'P-tat itutrel, c'est-à-dire sans
avoir subi aucune autre préparation que celle qui consiste à le
secouer pour détacher la ptuiissière qu'il protduiit Qutelquiefois
cependant, pour faciliter la digestioun 1t surtout la mastication
ez les jeunes animaux, on le soniirhet à l'action du hache.

paille ou ole e fait iacérer dans , 'ait -MYoniteur des Comices.

La déboisement

Nous traiditisons dii 7'imes d'Ottava les lignes suivantes sur
la question du déboisement :

Les comrnerç.ants de bois savent très-bien que la quantité
de bois de construction qui s'écoule annuelleinent en Caiada
est énorme. Ou a souvetnt suggéré lPà propos de prendre des
moyens propres à contre-balaticer les e fets désastreux du dé-
boisement. Rernarquon' que le bois dle construction ne doit pas
-eul entrer ici cri ligne de compte. A mesure que la civilisa-
lion avance dans sa marche et que les chemins de fer s'éta-
blissent, ot abat les forèts avec une sorte de rage. La Tri-
hune new-yorkase, faisant allusion au déboisement qui s'opére
Jancte ce EibnU,,, reo mmande fom aven iasar ao
ptlater des arbres sur une grande écherle et sans plus tarder.
Voici comment s'expNIrine la Tribune:

'c Sans parler du déboisenent nécessité par les progrès de
la colonisatioî:, nous faisons disparaitre la forêt plus vite qu'au-
cti autre peuple. Nous avons 50,000 niles de chemin de fer,
et nous enît iurns prooablement 100,001) dans dix années d'ici.
Chaque mille le cheiniu exige au moins 2,000 traverses, ce
qui porte le nombre en> usage aujourd'hui à 100,000,000, et à
200,000,000 la quantité qui le sera plus tard. Disons qu'il ne
nous en fatît qe 90,000,0:00 par année pour Pusage île nos
nouveaux chemins île fer : fous en autons besoin d'une quan-
lité au moins égale pour réparer nos vieux chemius; de sorte
que duratut les dix années à venir plus Le 40,000,00 île fra-
verses en moyenne y passeronlt. Ce n'est là pourtant que la
moitié lu bois qui devra servir d'à peu près autant de bois
pour les potis, platefurmes, stalions, etc., que pour la confec-
tion des traverses. Celles qui ont servi a l'érection du chemin
ho fur Pacifique île 'Union traversant le îNébraska et le WVyo-
iîng, ont été nîécessairenviit tirés des forêts du Michigani,

éloignées de 1,500 milles, et olles cutient $-2 ou $3 chacune
quaud elles sunt posées. "- Cour-ier dI'Oulaoueais.

Petite chroniquo

Nous recevons des nou velles diu Sagueiniîy. A St. Louis de
M;îabetchouman Fenlemanit on comptu quarante familles gnli ne
pourront Pas cnisemenicer leurs ierres. Elles seront obligées
d'émigrer si on ne vient promptement a leur secoutrd. Déjà
trois famroilles soli parties de ete parisse pour les Fiats-
Unis.

La farine se vend i Sit. Louis de Melabelchouain $6 le quin-
tal.

A la Rivière à l'Ours les cultivateurs sont lans une misère
telie qu'ils parlent dle faire une descunte dans la paraisse de

oLberval pour s'emparer île furce de griins de semence et de
farine. 

Comme on le voit la miséro est axtrême. Il fant absolumernt
que le Gouvernement vienne en aile a ces pauvres colon-. Le
temps presse, une dëcision doit étre prise immédiatement,

.4

f.

.4
i.

<t

*1

't

Ai

J
I


